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santé qui se traduira désormais par une plus grande vénération 
pour ce sanctuaire visiblement choisi de la Mère de Dieu.

Puis la grand’messe se continue avec cet éclat et cette solen­
nité dont on jouit, semble t-il, encore plus, dans cet étroit sanc­
tuaire de Notre-Dame du Cap.

Après la messe, pendant l’action de grâces de Monseigneur, 
toute l’assistance debout chante avec grande puissance le 
chant de la reconnaissance : “Magnificat an hua mea Domi­
nion ” Entre temps, le soleil a vaincu la brume et la pluie, il 
se montre gai et brillant sur la blanche procession de surplis 
qui accompagne Sa Grandeur jusqu’au /jime groupe de nos 
“Stations” du Rosaire, la Descente du Saint-Esprit sur la 
Sainte Vierge et les Apôtres. Des pins verts, plantés à la hâte, 
lui font un cercle de fête, et une chaire portative attend le pré­
dicateur, dont le sermon doit précéder la bénédiction solennelle 
de cette Station.

Nous avons déjà dit que ce groupe est le don généreux de la 
famille L. Sansc/iagrin des Trois-Rivières. Bien humblement 
Mr et Mme Sanschagrin écoutent, perdus au milieu de la foule 
nombreuse, les éloquentes paroles que Monseigneur adresse à 
cet auditoire intéressé.

Car Monseigneur a bien voulu nous faire l’honneur de nous 
livrer le secret de sa pensée sur ce pèlerinage que la Sainte 
Vierge s’est choisi dans l'antique chapelle du Cap de la Made­
leine.

D’une voix" forte, qui facilement se répand à grande dis­
tance, Monseigneur commente ce texte de notre liturgie, appli­
qué à la Ste Vierge : ‘ ‘ eu net a s hœreses sola intercmisti in uni- 
verso mundo, seule, ô Marie, vous avez, dans le monde entier, 
détruit toutes les hérésies. ”

“ N’est-ce pas pour détruire les hérésies ou mieux pour les 
empêcher de naître que Marie s’est choisi ce pèlerinage au Cap 
de la Madeleine ?

Certes, nous avons le bonheur d'être un peuple de foi, et 
mieux qu’ailleurs sans doute nous avons été préservés de l’er-


